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. 0 ROBF SANS COUTURE DK NOTRfu-SICNU.t éervéeeten IS04, leduveiu cardinal Caprara. légat en Frinreau
Il existe à propos des vè:eners de Noire-S'ignetur qui s.rit -huorétrisa l'écue de Versailles, qui étit alors frTgré Loui. Charrierde la Ruche

dans l'égiise d'Argenteuil (près Paris) ni dans la entedrale de Tréves, une, à rétablir le culte de la sainte tunique dans l'église paroisiale, ce qui ne fut
.péce de conflit qui embarrasse plus d'.un oieix fidèle, et dont voudraient fait cependant qu'après l'examen de la relique et des titres, et constatation
,bien profiter les ennemis de la religion pour faire lu scandale. L'afaire est (le cet examen dans un procès-verbal dressé par l'abbé Cothei, *qui fut de-
cependant ici plus simp.l. Il iLS *j1.; r, p--ir d-sriper toute diîliculté à cer puis évêque de Beauvais.
égard. de résumer quelques pn !es gl'nii lu, rage qu'a publié de.rnièrement M. La 1 euse dévotion n'ajamai(cessé depuis cette époque. Elfe fût tou
L. F. Giériuo. suus ce titre : Lu 'l'unique de NôolrcSe-igneur Jésus-Christ jours encouragée lar Mgr. Blanquart de 13ailleul, qui autorisa . le cur-
Recherches religieuses et historiques-sur celle relique el sur lepelérinage d'./r- actuel d'Argenteuil à lui donner toute lextention désirable, et nous avons
genteuil, un fort vol. in-S..ouvr pi:--i de.recherches, dont on imprime en déjà dit que e nouvel èvèqu- de Versailes, Mgr. Gros, a présidé, le lu

.ce moment une 2o.édition, et où le pieux auteur expose les deux tradition' août dernier, la magî.iflque cérémonie de Ia translation de la relique dari
d'Argenteuil et dle» Tréës-e, et nmontre qu'elles sont bien distinctes et qu'elles tne riche chàsse, due à la cotisation recueillie de pltsiéurwfidèles et la géZ
iui se cottrariet n rien. Nous ;% lons le montrer per un simple résumé. tèrositê d'une pieure date qui en a acquitté laplus grande partie. Main-

La iradiliiln d'Areuteud re-monte .à pluts ie mille anu. Les auteurs les tenant, le nom de cette généreuse dame t'est plus un mystère : nous pou-
Pllti.uu"nlanbes tt.i oit parlé du vètement que poséde cette étlise disent cong signaler à la reconnaissance des'fidèles Mme. la baronne de Mon-tvert.

(ue c'est la ttuttuiîe dont ello est enrichie, et si quelquefoi on l'a nommée Noue passous maintenant à la tradition de Trèves. Elle remonte à saint
- Sainie-Robe. ce rt que par nue erreur d'appellation, ou par une habitude Hélène. Il paraît qte cette princesse donna à saint Agrice, évêque de Tré-

qui 'vst intirtîdotte. malgré leo titres qui font foi dlu contraire. - e., la robe longue de Notre-Sei rneur. Ce baint évêque la renferma dans
Sli-Gmégoire-de-Tuurs dit au Livres des .iracles (liv. 1. S), que la tu- ia cathédrule. Mais. pendaut les longt; guerres qui suivirent, la sainte-re-

oique de l'igneutl sans tache était conservée, de son tetps, dans une villde lique fut presque oubliée. On savait qu'un vêtement quelconque du Christ
la Gulatie. De cette vtlle elle fut transportée, en 590, à Zaphat, ou Jaffa. était conservé dans la cathédrale, [ais on.ignorait ce que c'était-au juste et
Enstute elle fut solenntelletnent portée àJérusalemn, corhme l'attestent Aimoin, dans quel endroit. Elle demeura dans cet oubli jusqu'en l'année 1196,
i lrant.î, Sitteler, dans leurs Chroniques, et l'annaliste de Tours dans son époque à laquelle Jean ler., archevéqoe de Tréves, ayant fait des répara-
Livre dle 1,z gloire des ilMae iys. Maie elle ne devait pais îleîteurcr dans la rions considérables dans son égliee, trouva la sainte robe et la remit en hon-

zué d, David. Les Perses l'avant mtentacée et ravagée, Hérac!iiranslrta neur. Depuis cette époque, elle eut encore quelques vicissitu des à subir;
. à deu, reorises elifférertes la saittte reliq1ue à Coîtsiaiituîode, où elle resta mais elle ne cessa, à des époques solennelleV.,e tgtre honorée, et, aujourdhui

jusu'au temtps duencore, elle reçoit les hat tages de milliers de p plerins, ain que nous avons
L'titoire rapporte te cette impératrice attrait déir éputser Chrlema- déjà en plus d'ue fois l'occasion de mentionner. Odes ati

*îe.ufiuî de réunir les il, ux emnpires dOrient et d'Occident. Dans ce bunt ell' de t px nos avons donnés à cet égard. Ce simtple résu'a é,touchant la Ira-
lti faisait le riches présents.-ais le ptlus magnifique qut'elle pût Itti oilir«fut clitioti de Trèves, et extrait d'ttn ouvrage qui ient de paratre sous ce titre 

la tunique-de Jéeus-Cltrist. Ce lîuissati monarque la reçtt avec beaucoup hisoire de la Sainte tobe d Jésus- C'hrist conseVée dans /E Cetuédrtlt de
de dévotion et lei plaÇa, le 1j2 ou le 13 aoûe, le lcua SOO, Mlr n. le B uorstare Trqves, par J. urrx,

l'Argenteti, ou sel sSur Cisùle était deputis luigtoon, et dont sa fille Tla- 1tésumons en deuex mots. L'église i'Ardentetuil, duapres s'x i tdttes et sa
-tirade était abbes5e, 1lgadus, teligieux duti xte siècle, dans la Vie du roi traditiot. revetdique la tunique, cm à dire le vtement le plus étroit. L'-

Robert ;Rort, abbé de otat dans sa Confinuauion de la gise de Trves, d'après se ltitres et sa tradition, et d'api le vetemet
Chroniqtue de Sigeri ; Wotrner <le follevettk, dans son Fascicilis Tcm- qun'elle montre aujourdhui intact, prouve qu'elle possède la rube longue. Où
porum Dit Tellet, Andlré Fave et beaucoup d'autres auteurs rendent té- y a-t-il donc contradiction n Au reste, ces :aits histuriqtesque nous n'pvon

uligéi;,ge die ces faîtse,et l'tirage où l'on était de sonner à Argelitèuil unte clu- rait qîte résumer, see troutvent appuyés de îîreuv.es et de cotîsid érLtions c rwe
-cltc à ttne battre après tmidi, pettr conserver la tlvnire der cette donation, tiques fans ldouvrage de M. L. F.b Gudrin.

t<iew, «Nsage qui ne fut abàai que vers la ti du xviiae. siàcle, ne permet- reone îsin
teit gtére de révoquer ni doutéte la vérité dle cette tradt:ion. QUEe.Qu s oservioaS suit rEs

Cette tunique -arree teneura tau monas-red'Argteiiljusq-tee vcrs l'art- INJURES ET LES PERSOegNALITÉ S DANS LES DlSCUSSIONS.
-iée 357. Mlais- à cette époqtue leu Datois (.t Nornads, ayant ravagé le De tnuhtenps il s'e.t trouvé des hommesg propres à déshonorer les discts-

ru t et dispersé ls religieuses, n cachèretnt la relit-e datns une sions les plus graves par des personsalités outrageuses. quet utes écueils
muîraille-, ou elle restLa eofoncée e: ottbliée jtizqtt'è l'année 1156. Vers ce les plus daingereiix aux hommes9 de lettres ; la passion tombe d'autanti plustemps, le célébe Sutger, abbé tle Saint-Denis. avait relevé le naésttre aisément dat s le pi e, que l'amour.prore conrtfond volontiers les uccs
d'Argeneul et y aait éabi des religietx bénédictins. Cette ns edo El ma et ul ec l e 1

époquet àaquelenent · 1r. marchevtéqe e rëvfae, ayant lates réparas d-

-156, dieu révéta à l'uti Me ces religieux le lieu dev était cachée la tuoninue, rables qte promettet le talent, la modération et le respect le m convenances.
ce q Da'tte-te une-harle que l'n p encore et qui est éanée du Ht- On a fait deis tecuil, plus oet nots piqua ts des on itueés littératires

gàtes, d rchv t i de Rouen, qui ainte à Argeuteuil faire le relCvotstnt de la ue se sont souvent prodiuées es écrivains d'opiions diverses ;rneais ei
tutîtiqtte, et qîti accordar di, granîdes. induilgeniceF pouir cette cérémonie ; ce (lot retient quelque.- épigrammes, on oublie le nom de leurs auteurs. La tir-jîut'attestent encore un fule d'attettrs, drRober abbé dt Mont-Saint- lice luine petit rire ht inat d'une boufronnerie ; mais le goût flétrit la

Uiciel, t liraqtetîr quonte rn imrtri lo Cellier et Fleur. mémoire de celui ui se l'est perise. Le lettres unît une certaie dignité,
Depuis cette unice 1156. Ju squ'em re 'iené 166, la relique f ut honorée dont le senttmet fnu it a oujour par doiner eans les jugemtens dut public

avec etpresemen P le Seigneur dainer souve ni anieer sa boié ri sa et quelle ue soit la disposition de l'esprit uiainti e acctîeilir les libelleç qui
tuue de cn faveur de ceux qini venaiut le prier devant sa tuique, promettent de saties pîaote ou des calomnies honteuses, lesi libellisted

iovi que le fait etendre Sale-on ti a'ssis, au concile de Trente en quta- n'en ret pas moi s la race . , la plus néprisée c'est une délica-

lidreteuilouen dur G-iitS'ie :tm depis ingtemso etdntolo von file ho- éuosene.zos.Léls 'retue darssstte t

litéade téoloabiene d du SxinteSiége Tanici spoièc/lge dns ola, i l o tese qui prove nque la corruption 'est jaiais telle, qu'elle tu tr tout-à-
R. Lut e; Pbriiorum dissito, bi magin venraone peragrinis spectnude lais dans la consien e le stenir de la vertu et n' ponidérerce emnt-
Cronique nec sie magnis inerde sieis. En 160, la tnique du Sait- timent que mti le rapport littérnire, il mont e euîcore quil y a toujours lns
veir fut déposée deants utP tagifiqe châsse donée pnr genMarie <le Lorri- les lettrés u r find de vérité et ale sagesse qui excst les cns abjectes,

-cGuise. Oi conserve encore le procüs-verbal de cette trans- l'envie amère, la haine ardente. Leétalent ne sarait jamais tre de lani-
tetirn. En 1653, le eape Itnotent erte,. par tne bile, tne cotférie emosité. i faut dît cale à LEsprit, pour néSter Lapprotaon de hui-
l'onneur .e la saitctteiéque, et arcorda de grandes indulgnces aux fydénlv nies; et lors iême qt'il est entraîoé par des ipresàions vives, il doit el%-
qui nsireraint d rns cune core ronserver une dignité qi fase souvenir qu'il parle aue nom de la vérité

Aps, l te ltb reliuie eut S t . courir te rtrs périle. mnaste mi l'on ep ge lqr vertu.
11put Daeuver la riche cn.-se des teigit lees nouveatx vnlahes, la tunique Voilà ues comsitration gétntérales qui s'appliquent égadeent àtoU e ces


